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"Si le principal facteur du problème canadien-
français est un facteur religieux, nous seulement com-
me il l'est pour tout peuple, mais pour la raison par-
ticulière que nous avons été et que nous sommes res-
tés les colons du catholicisme, de l'Eglise, autant et
même plus que les colons de la civilisation française;
pour la raison que nous avons été élevés et protégés
par l'Eglise plus encore que par notre première mère-

Drtance
et qui


